REMARQUES TAXINOMIQUES SUR QUELQUES PETITS BARBUS 
{PISCES, CYPRINIDAE) D’AFRIQUE DE L’OUEST 
(DEUXIÈME PARTIE) 

par 

Christian LÉVÊQUEO) 


RÉSUMÉ.- Cette deuxième partie est consacrée i la suite de 1a discussion, entamée dans la première partie 
(Léveque, 1989), sur la validité de quelques espèces nominales de petits Barbus d'Afrique de l'Ouest, et 
sur certaines déremtî nations de séries en collection ayant fait l'objet de publications. La mise en synonymie 
de fl. donaldsonsmühi Fowler, 1958 et fl. îawrae Hopson, 1965 avec fl. perince Riippeli, 1835 est 
proposée. Dans la conclusion, nous avons essayé de présenter de manière synthétique les principales 
caractéristiques morphologiques des petits Barbus d'Afrique de F Ouest, à partir desquelles plusieurs 
groupes peuvent être distingués, sans que cette classification ait toutefois une valeur phylogénétique. La 
répartition des espèces, notamment dans les bassins sahéliens, est également discutée. 

ABSTRACT.- This paper is the second part of a discussion on the validity of sorne nominal species of 
small west african Barbus, as wclî as a révision of the identification, already puhlished, of some simples 
preserved in muséums, fl. éonaîdsonsmithi Fowler, 1958 and fl. lawrae Hopson, 1965 are constdered as 
junior synonyms of fl. perince Rüppeli, î 835. In the conclusion, there is an attempt to synthelize the main 
morphological characteristics of lhe west african species. Different groups could be disünguished using 
the se charactera, but su ch a classification is without phylogeneüc implications. Distribution of species in 
West Africa is also discussed. 

Mots clés: Cyprinidae, Barbus, Western Africa, Taxonomy. 

Dans la première partie de ce travail (Lévêque, 1989), nous avons présenté les critères 
utilisés pour T identification des petits Barbus d'Afrique de l'Ouest et discuté du statut 
taxinomique de quelques espèces. Dans cette partie, nous poursuivons la discussion pour 
d'autres espèces. Une présentation synthétique des principaux caractères taxinomiques des 
petits Barbus ouest africains est proposée en conclusion, ainsi qu'une mise au point des 
connaissances sur leur distribution. 


COMMENTAIRES TAXINOMIQUES SUR QUELQUES ESPÈCES 
Barbus boboi Schultz, 1942 

Cette espèce (Fig. 1) a été décrite des Gibi Mountains, bassin de la rivière Farmington 
au Libéria. Elle est caractérisée par 4,5 / 27-28 /4,5 ; 2,5 ; 12 écailles, et de longs barbillons (B a : 
3 ; Bp : 4) (pour la signification des abbréviaiions et des formules scalaires, voir Lévêque, 1989). 
Aucune pigmentation bien nette n'est actuellement visible sur les paratypes examinés, à 
l'exception d'une tache égale au diamètre de l'oeil, située à l'extrémité du pédoncule caudal. 
Schultz (1942), dans sa description originale, indiquait une série de taches le long de la ligne 
latérale (voir aussi Lévêque et ai., 1988), La ligne latérale est assez nettement déprimée sous la 
dorsale. 

Nous n'avons pas retrouvé l'ensemble de ces caractères chez les autres séries de Barbus 
et notamment la tache sur l'extrémité du pédoncule caudal. Il en résulte que divers lots, 
préalablement identifiés B . boboi appartiennent en réalité à d'autres espèces : 

- Barbus bigorrtei Lévêque er al, 1988 : lots MNHN 1964-283 de la rivière Ko, bassin du 


(1) Hydrobiologisie ORSTOM, Laboratoire d'ichtyologie générale et appliquée, Muséum national 
d'Histoire naturelle, 43 me Cuvier, 75231 Paris cédex 05, FRANCE. 


Cybium 1989. 13(3) : 197-212. 
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Fig, 1 : B. boboi : paratype de 52 mm LS, 


Sassandra etMNHN 1963-361 de la rivière Cavalîy (Daget et II lis, 1965), lots MNHN 1982- 
1124 (rivière Néro), MNHN 1982-592 du San Pedro et MNHN 1982-1125 (rivière Méné) 
(Lévêque, 1983a), 

- Barbus inaequalis Lévêque et ai, 1988 : lots MNHN 1957-52 de la rivière Nipoué (Daget, 
1952; Daget et lltis, 1965), MNHN 1982-1123 {Lévêque, 1983a) ainsi que MR AC 77-44-P-64 
de la rivière Gbin, bassin du Saint John, 

* Barbus lauzannei Lévêque & Paugy, 1982 : lois MNHN 1960-203, MNHN 1960-206 et 
MNHN 1960-132 provenant de Sérédou, haut bassin de la Loffa (Daget, 1963), 

B. boboi tel qu'il a été décrit n'est donc connu avec certitude que de la localité type. 

Barbus perince R Lippe 11,1835 

Synonymes ; B. werneri (nonBoulenger) : part in B lâcher a/, (1964) ; B. lepidus Pfaff, 
1933 ; B . donaldsonsmithi Fowler, 1958 (a substkute for B, lepidus Pfaff, 1933 preoccupied by 
Puntius lepidus Day, 1868) ; B. lawrae Hopson, 1965 ; ? B. neglectus Boulenger, 1903 (par 
Hamster, 1987). 

Banister (1987) a redéfini B. perince , estimant que B . neglectus était un synonyme 
junior. Selon cet auteur les caractéristiques de cette espèce, par rapport à B. sügmatopygus , sont 
les suivantes : 

- la présence de quelques petites branchiospines espacées (4 à 6) en bas du premier arc branchial 
chezB. perince, alors que B . stigmatopygus a 2 à 3 grandes branchiospines près de l'articulation 
et un tissu papilleux indifférencié sur le reste de la partie inférieure de l'arc branchial. 

- ces deux Barbus peuvent avoir trois petites taches alignées sur les flancs. Lorsqu 'elles existent, 
la seconde tache est un peu en avant ou à la verticale de l 1 extrémité postérieure de la dorsale chez 
B. stigmatopygus, alors qu'elle est un peu en arrière chez H. perince. En réalité, ce caractère est 
plus difficile d'emploi que le précédent car B perince est, d'après Banister (1987) pour les 
exemplaires qu'il a examinés du Nil, un poisson en général sans coloration à l'exception d'une 
petite proportion d'individus présentant des taches sur les flancs (Fig. 2À), Sur 145 individus 
examinés, 13 ont trois taches et 15 ont seulement lapremière et la dernière tache. Sur 5 individus 
provenant du Soudan, le RDT moyen (rapport des distances entre les taches) est de 1,58 (1,47- 
L65). 

Pour Phototype et les paratypes de B, perince, on compte 5,5/28-31/4,5; 2,5 ; 14 
écailles et 7 rayons branchus à la dorsale. Sur plusieurs exemplaires de B, perince provenant 
du Nü, nous avons cependant observé en général 8 rayons branchus à la dorsale. Pour B . 
neglectus, Banister (1987) donne 3,5-4,5 / 26-29 / 3,5-4,5 ; 2-2,5 ; 12 écailles et 7-8 rayons 
branchus à la dorsale. Ces différences dans le nombre à' écailles posent un problème : il faudrait 
admettre qu'il y a augmentation du nombre d*écailles avec la taille {8. neglectus étant de plus 









Fig, 2 : B, perince : A- exemplaire du Nil d’après Boulengcr (1911) ; B- B, donaldsonsmilhi (B, lepidus) 
eî variations de la coloration dans les populations du Niger, d’après Dagel (1954) ; C- B, tawrae d’après 
Hopson et Hopson (1965). 









200 


petite taille que B. perince) ce qui rendrait ce critère difficilement utilisable dans la séparation 
des espèces. Nous n'avons pas observé ce phénomène jusqu'ici en Afrique de l'Ouest où le 
nombre d'écailles au-dessus de la ligne latérale est en général stable chez une meme espèce. De 
plus, il est admis chez les poissons qu'il n'y a pas d'augmentation du nombre d'éc ailles avec la 
taille, pour un même individu. En fait, les nombres d’écailles comptés chez B. neglectus sont 
proches de ceux qui sont observés chez ü, baudonii présent dans les bassins du Tchad, du Niger 
et de la Voila (voir commentaires sur cette espèce) et qui possède généralement 3,5 / 25-29 / 3*5 ; 
2,5 ; 12 écailles, Banister observe d'ailleurs que le mode est de 3,5 écailles de pan et d'autre de 
la ligne latérale chez les B, neglectus qu’il a observés et B oui enger (1907) notait que B . neglectus 
se différenciait de B, perince par 1 ou 2 écailles en moins de pari et d'autre de la ligne latérale, 
B. baudomn'e st pas signalé du bassin du Nil et la question se pose donc de savoir si B. negiectus 
du Nil n'est pas en réalité le synonyme senior de B . baudoni B. neglectus n'aurait pas de 
coloration apparente sur les flancs, mais ce phénomène est également observé dans le Nil pour 
B. perince. Il faut signaler enfin que l’exemplaire de B. neglectus figuré par Boulanger (1907) 
aune ligne latérale horizontale peu déprimée, alors qu’elle l'est nettement sous la dorsale chez 
B. perince. Nous n'avons pas pu, pour l'instant, élucider ce problème taxinomique, mais nous 
pensons que B . neglectus n’est probablement pas synonyme de B, perince sur la base des critères 
présentés ci-dessus. 

Pour le bassin tcharîien, plusieurs séries déposées au MNHN sont identifiées B. perince. 
Ces individus on! en général 3 taches sur les flancs (RDT ; 1,57 (1,40-1,77) pour 20 individus 
du bassin tchadien), 8 rayons branchus à la dorsale et 4,5 / 27-32 / 4,5 ; 2*5 ; 14 écailles, 5 à 6 
branchiospines courtes et espacées, des barbillons moyennement développés (Ba ; 1/2 : Bp : 3). 
Ces caractéristiques correspondent à celles de B. perince. Les seules différences portent sur le 
fait qu’il y a4*5 écailles au-dessus de la ligne latérale contre 5,5 chez les types du Nil, et que tous 
les individus examinés ont en général trois petites lâches sur les flancs. Dans une série deÆ. 
perince provenant du Soudan (MRAC 82-l7-P~l-5) t nous n’avons compté cependant que 4,5 
écailles au-dessus de la ligne latérale. 

B.perince n’ a pas été signalé a l'Ouest du bassin tchadien où nous trouvons en revanche 
B. donaldsonsmitki (ex B * lepidus) décrit du bassin du Niger. Le type provenant de Kabara près 
de Tombouctou a pour formule scalaire 4,5 / 28 / 3,5 ; 2,5 ; 12. Qn compte 2/6 branchiospines 
courtes et espacées sur îe premier arc branchial. Les barbillons sont moyennement développés 
(Ba : 2 ; Bp : 3), et il y a 8 rayons branchus à la dorsale. La livrée comporte 4 taches alignées 
au milieu des flancs. Trois de ces taches sont nettes : la première située à mi-distance entre 
l’extrémité de l'opercule et la verticale du début de la dorsale ; la seconde à la verticale du dernier 
rayon de la dorsale ; la troisième à l'extrémité du pédoncule caudal. Le RDT est de 1,48 et 1,58 
pour chacun des deux flancs. Une autre tache moins nette existe entre les deux dernières à la 
verticale du début de l'anale. La ligne latérale est assez nettement déprimée sous la dorsale, 

Daget (1954) a récolté plusieurs séries de B. donaldsonsmiîhi qui possèdent les 
caractéristiques du type ; formule scalaire 4,5 / 27-30/4,5 ; 2,5 ; 12-14 ; 8 rayons branchus à 
la dorsale ; 3/5-7 branchiospines ; Ba : 1/2, Bp ; 3. La coloration de base est la même que pour 
le type, mais assez variable, avec notamment chez certains individus un dédoublement des 
taches, donnant l’aspect d’une série de petites taches noires alignées au milieu des flancs (Fig. 
2B). Certains individus n’ont que trois taches et la coloration peut varier d'un flanc à fautre. 
Daget (1954) notait que les jeunes individus n'avaient qu’un trait noir au milieu des flancs, les 
taches apparaissant vers 25 mm LS. Notons que les spécimens identifiés B . trispilopleura par 
Daget (1948) sont probablement des B. donaldsonsmitki. 

Nous avons également examiné des Barbus identifiés B . werneri, provenant de la 
Bénoué au Cameroua qui sont tout à fait semblables à B. donaldsonsmitki. L'espèce est 
également signalée du bassin tchadien par B lâche et al. (1964) et des exemplaires de moins de 
42 mm LS sont en collection. Un lot ( MNHN B -1880} provenant du Gribînguî paraît également 
devoir être rapporté à B , donaldsonsmiîhi 

Il apparaît à l'examen de ces différentes séries que la seule différence notable entre/?. 
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perince ei B , donaldsonsmithi en Afrique de l'Ouest porte sur Inexistence ou non de taches 
intermédiaires entre les trois taches de base, les autres caractères étant par ailleurs similaires, 
dans Létal actuel de nos connaissances tout au moins. 

Dans le bassin de la Volta, Hopson (1965) a décrit B. lawrae (Fig. 2C) qui présente de 
fortes ressemblances avec B. donaldsonsmithi Hopson et Hopson (1965) notent d'ailleurs : 
" B . lawrae cîosely resembles B . lepidus in form and pigment pattern-" Les types font au 
maximum 47 mm LS. La formule scalaire est semblable : 4 5-5,5 / 28-31 /4,5:2,5 ; 12. La ligne 
latérale est déprimée, s'éloignant nettement de la ligne médi ane sous la dorsale, et les barbillons 
sont moyennement développés (Ba : 1 ; Bp : 2/3). Hopson et Hopson (1965) fondent leur 
distinction sur les caractères suivants : "the mouth of B . lepidus is more terminal, the barbels 
relative!y longer and the body less compressée! laierally ; the latéral line dïps further below the 
horizontal myoseptum and the two converge near the tip of the caudal peduncle (cf. the centre 
of the caudal peduncle in B . lawrae ) ; the latéral spots of fl. lepidus although variable in number 
are always round and discrète ; spots, when présent in fl. lawrae, are irregular and fragmented 
The terminal spot in fl. lawrae is never as pronounced as m fl, lepidus." 

De V ensemble de ces observations, il résulte que fl perince, fl. donaldsonsrmtfu (ex 
lepidus) et fl. lawrae présentent de grandes similitudes morphologiques et méristiques. Les 
caractères invoqués par Hopson et Hopson (1965) pour distinguer fl. lawrae nous paraissent 
relativement mineur. Le principal critère utilisé pour différencier ces espèces réside en fait dans 
la coloration. Or il paraît y avoir une modification de cette dernière du Nil vers la Voila (Fig. 
2), Dans le Nil, les B. perince n'ont, en général, pas de coloration nette sur les flancs mais une 
proportion non négligeable d’individus observés présente cependant une livrée avec trois 
petites taches caractéristiques (voir plus haut). Dans le bassin tchadien, les fl. perince ont en 
général ces trois taches de base sur les flancs, et Ton voit apparaître la forme domldsonsmitht 
caractérisée par l'existence de taches intermédi aires entre ces trois taches de base. Dans le Niger, 
la forme donaldsonsmithi prédomine, mais l'on peut également rencontrer des individus avec 
trois taches seulement. Dans la Volta enfin, la forme lawrae est caractérisée par un nombre plus 
important de petites taches alignées sur les flancs, dormant parfois l'impression d'une ligne 
sombre imégulière. Nous savons que la livrée n'est pas un caractère stable chez les Barbus et 
c’est le cas notamment en Afrique de l'Ouestpour fl. sublineatus , Il nous paraît donc raisonnable 
de penser que nous sommes en présence d'un cline de coloration, présentant une certaine logique 
comme nous T avons vu ci-dessu s, et que toutes ces espèces ne sont que des variations régionales 
d'une seule et même espèce qui serait fl. perince* Dans ces conditions, nous proposons la mise 
en synonymie de fl. donaldsonsmithi et de 5. lawrae avec fl. perince , 

fl. perince, tel que défini ci-dessus, est donc connu des bassins du Nil, du Tchad, du 
Niger et de la Volta, La livrée peut rappeller celle de fl. baudoni dont fl, perince diffère par 
la formule scalaire (voir discussion a propos de fl. baudoni). fl, lauzannei Lévêque & Paugy, 
1982 présente certaines convergences avec fl. perince : nombre d'écailles, ligne latérale bien 
déprimée. Les barbillons sont cependant un peu plus longs et la bande longitudinale constituée 
de taches irrégulières. 

Barbus baudoni Boulanger, 1918 

Synonymes : fl. svenssoni Johnels, 1954 (voir TTewavas, 1974) ; fl. voltae Hopson, 
1965 (voir Trewavas, 1974) \ fl. nigeriensis (non Boulenger) : Daget (1957). 

Ainsique l'indiquentBlacheif al (1964) etTrewavas (1974), Boulenger (1918) avait 
fait deux erreurs dans sa description de fl. baudoni , 1 - le nombre d'écailles autour du pédoncule 
caudal est 12 et non pas 8 sur les types ; 2- les types ont des barbillons très courts alors que 
Boulenger indiquait "no barbels". Selon Trewavas (1974) "this removes the only distinction 
berween fl. baudoni and fl. svenssoni, and also between both and fl. voltae . » 

fl, baudoni possède 8 rayons branchus à la dorsale, et sa formule scalaire est 3,5 / 22- 
27 / 3,5 ; 2,5 ; 12. En ce qui concerne la coloration, Boulenger (1918) note : "yellowish brown 
above» silvery benealh; a hand of crowded black dots from the gill opening to the base of the 
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caudal ; on this band, three roundblackspots : the first Justin front of the dorsal, the second just 
behind the latter ; the third al the base of the caudal. A foimh black spot above the anterior rays 
of the an a]/" B . voitae possède tous les caractères de B , baudoni, y compris les barbillons très 
courts, et nous considérons après Trewavas (1974) qu'il s'agit bien d'une seule et même espèce* 
Hopson et Hopson (1965) ont fait remarquer à juste titre que l'espèce signalée de la Volta par 
Daget ( ! 957) sous lenom de 5. nigerlensis était en réalité B . voltae donc B. baudoni. Nous avons 
examiné ces exemplaires et confirmons cette remarque. 

Sur de nombreux spécimens examinés, nous avons trouvé de manière générale 3,5/23- 
28 / 3,5 ; 2 t 5 ; 12 écailles. Les barbillons sont courts, l'antérieur n'atteignant pas l'oeil et le 
postérieur ne dépassant pas le milieu de l'oeil. La ligne latérale est peu déprimée sous la dorsale* 
H y a 6 à 8 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial* 

B. baudoni présente deux types extrêmes de coloration avec des miermédiaires. De 
nombreux spécimens ont une bande de mélanophores sur les flancs sans taches réellement 
discernables, alors que d'autres ont trois taches bien marquées et de petite taille au milieu des 
flancs, plus ou moins réunies par une ligne de mélanophores. La présence simultanée dans un 
même lot de ces types de livrée, avec des individus faisant transition, permet de penser qu'il 
s'agit bien d'une variabilité mtraspécifïque et qu'il ne s'agit pas d'espèces différentes. Le RDT 
est élevé : en moyenne 1,80 (1,71-2,00) pour 4 individus du Tchad ; 1,70 (1,50-2,07) pour 13 
individus de laBagoé (bassin du Niger) ; 1 ,77 (1,65-1,93) pour 5 individus du Haut Niger ; L58 
(1,40-1,83) pour 13 individus du Bandama (Côte d'ivoire). Sur les individus récoltés en Côte 
d'Ivoire, on observe les trois taches de base bien nettes, et des taches intermédiaires (2 à 3) entre 
les deux taches postérieures et, parfois, entre les deux premières taches. Quelques individus ont 
cependant une bande longitudinale noire plus ou moins régulière. 

B. baudoni est actuellement connu du bassin ichadien, du Niger, de la Volta, de la 
Gambie et il a été récolté dans les bassins du Bandama et du Sassandra en Côte d'ivoire. 

B. baudoni présente des caractéristiques proches de B. macinensis Daget, 1954, ces 
deux espèces étant sympairiques* B . baudoni a cependant des barbillons plus courts (Ba ; 1 ; Bp : 
2/3 contre Ba : 2/3 ; Bp : 4 chez B. macinensis) et n 'a pas la coloration du dos marquée de rayures 
longitudinales caractéristique de B. macinensis. Les taches des flancs sont également plus 
grandes et plus nettes chez B. macinensis, mais ces deux espèces possèdent un RDT élevé* B . 
baudoni a également un profil dorsal très légèrement convexe alors qu'il est nettement plus 
bombé chez B * macinensis, 

B. baudoni n’est pas sans rappeler également B. perince (forme donaldsonsmlthi) par 
sa livrée caractérisée par trois petites taches sur les flancs et des taches intermédiaires. Les deux 
espèces diffèrent cependant par un nombre plus faible d'écailles chez B r baudoni dont les 
barbillons sont également plus courts à taille égale. On peut discuter de la validité du critère 
nombre d*écailles pour distinguer les deux espèces, mais les différentes populations de B. 
baudoni et de B. perince observées jusqu'ici ont des caractères bien tranchés* 

Ainsi que nous l'avions mentionné plus haut, B . ne g le cl us du bassin du Nil présente de 
grandes affinités morphologiques avec B. baudoni . 

Barbus macinensis Daget, 1954 

Cette espèce décrite du haut Niger a pour formule scalaire 3,5(4,5 ) / 24-28 / 4,5(3,5) ; 
2,5 ; (10)12* La coloration est caractérisée par trois taches sur les flancs, parfois reliées par une 
fine bande de mélanophores. Le RDT est en moyenne de 1,54 (1,33 à 1,68) pour 17 individus 
de la Bagoé (bassin du Niger), et de 1,61 (1,35 à 1,89) pour 15 individus du Bandama* Le dos 
est marqué de trois bandes longitudinales sombres situées au-dessus de chaque rangée 
d'écailles* L'espèce est connue du Sénégal, du Niger, de la Volta et des bassins ivoiriens 
(Bandama, Comoé, Sassandra). Blache et ai (1964) la signalent du Tchad, mais les spécimens 
ne sont apparemment pas conservés et nous n'avons pas pu les retrouver au MNHN. La figure 
donnée par Blache et ai ne présente pas la coloration caractéristique des B . macinensis observés 
dans les autres bassins. Ces auteurs indiquent également " typiquement il existe trois taches 


203 


noires alignées sur le corps.... mais ces trois taches peuvent s’étirer* devenir oblongues ou même 
confluer en une ligne sombre plus ou moins fragmentée ou continue* avec des renflements à 
l’emplacement des taches primordiales (cette livrée ressemble à celle de B. sublinealus Dageti 
1954)", Cette coloration n’a jamais été observée chez les marine nsis étudiés. B * marinerais 
peut ressembler superficiellement à certains spécimens de 5. baudoni (voir cette espèce). B. 
niokobensis DageU 1954* de Gambie* a également le dos rayé de bandes longitudinales* 

En l’absence de spécimens permettant de vérifier l'identification* la présence de B. 
macinensis dans le bassin tchadien reste à démontrer* 

Barbus punctitaeniatus Daget, 1954 

Synonyme : Barbus yeiensis (non Johnsen) in B lâche et al. t 1964 
B lâche et al. (1964) mentionnent B. yeiensis et B. punctitaeniatus dans le bassin 
tchadien, les deux espèces ayant été capturées ensemble. Ces auteurs notent cependant" qu’ il 
est impossible de les distinguer extérieurement si ce n f est par la ligne latérale complète (B. 
yeiensis) ou incomplète (B. punctitaeniatus). Par ailleurs* les caractères morphologiques sont 
très voisins. Il se pourrait qu'il ne s ’ agisseque d'une seule et même espèce. Cependant le nombre 
et l'aspect différent des branchiospines incitent à maintenir les deux espèces en attendant que 
la biologie de ces deux formes soitmieux connue." On s ait cependant (Hopson et Hopson* 1965 ; 
Roman* 1966) que la ligne latérale peut être plus ou moins complète chez B. punctitaeniatus. 
Sur des spécimens provenant du Tchad et identifiés B . yeiensis (MNHN 1959-253) nous avons 
observé que toutes les écailles de la ligne latérale ne sont pas perforées* parfois à peine 
échancrées sur le bord. Ce critère ne peut donc être considéré comme spécifique* D’autre part 
nous n ' avons pas observé un nombre de branchiospines aussi élevé que celui qui est signalé par 
Blache et al. (1964) pour ce qu'ils considèrent être B . yeiensis (10-11). On peut donc 
raisonnablement penser que les deux formes distinguées par Blache et al . (1964) 
n’appartiennent qu'à une seule et même espèce* en l'occurence B. punctitaeniatus * 

Sur les types ûc B. punctitaeniatus (Fig* 3) on compte 3*5/23-26/3*5 ;2*5 ; 8-9 écailles, 
La ligne latérale est souvent incomplète* Chez les grands exemplaires* les barbillons sont longs* 
mais nous avons constaté une allométrie positive en fonction de la taille. En reprenant la 
codification adoptée pour la longueur des barbillons* on a respectivement ; 

LS (mm) Ba Bp 

16 1 3 

19-23 2 3 

26-27 2 4 

31-38 3 4 

Les écailles de la ligne latérale sont marquées de petites taches fortement pigmentées, 
recouvrant partiellement les perforations et donnant un aspect ponctué caractéristique, 

B. yeiensis a été décrit de la rivière Yei (Nil blanc) à partir d'individus ayant au 
maximum 40 mm de longueur totale. Johnsen (1926) indique 3*5/23-24/3*5 ; 2-2*5 ; 10 écailles. 
Deux paires de barbillons* 1 ' antérieur faisant environ la moitié du postérieur qui est un peu plus 
long que le diamètre de l'oeil (Ba : 2 ; Bp : 4)* La coloration est : "back brownish* a large black 
blotch on the nape, seules of back broadly edged with brown* sides of head and body silvery ; 
a distinct dark brownish latéral streak from gill opening to base of caudal (along latéral line)* 
consisting of large spots* Fins whitish dotted with brownish". Cette description et la figuration 
donnée par Johnsen (1926) sont assez comparables à celles de B . punctitaeniatus Daget, 1954 
décrit du Moyen Niger à partir de petits exemplaires (moins de 22 mm LS), Nous avons pu 
observer trois syntypes de B. yeiensis. La principale différence avec B . punctitaeniatus réside 
dans V existence de 3 taches alignées sur les flancs* plus ou moins distinctes sur la ligne 
longitudinale sombre* La première est en avant de l'origine de la dorsale, la seconde à la verticale 
du dernier rayon de la dorsale* la troisième à l'extrémité du pédoncule caudal. Ces 
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Fig. 3 : B. punclitaeniatus : individu de 30 mm LS provenant du Baoulé (bassin du Sénégal) (MNHN ] 960- 
505), 

Fig, 4 : B, zalbiensis : individu de 38 mm LS provenant de la Bénoué (MNHN 1962-523). 

caractéristiques décoloration ne sont pas mentionnées par Johnsen (1926), Elles n'étaient peut- 
être pas apparentes sur les individus fraîchement préservés» mais sont devenues plus visibles 
avec le temps» don que l'intensité de la pigmentation de la ligne médiane s'atténuait. Cette 
coloration n’est pas sans rappeler celle qui est observée chez B. baudoni. Mais cette dernière 
espèce a plus d'écailles en ligne longitudinale et les barbillons sont plus courts. Nous n’avons 
jamais observé ce type de coloration chez B . p une lit ae niât us. 

Deux espèces connues d'Afrique de l’Ouest présentent des affinités avec B. 
punctilaeniatus : B * niokoloensis Daget, 1959 et£ zalbiensis Blache et Miton* 1960. 

B. niokoloensis, décrit de la Moyenne Gambie* a pour formule scalaire : 3*5 / 24-26 / 
4*5 ; 2,5 ; 11 -12. La ligne latérale est horizontale* tangente à la bande médiane sombre sous la 
dorsale. Le barbillon postérieur est bien développé (Bp : 4) et l’antérieur est plus coun (Ba : 2). 
Il y a une bande longitudinale sombre au milieu des fîmes et les écailles de la ligne latérale sont 
marquées de taches noires sur le bord antérieur. B existe aussi des rangées longitudinales de 
points noirs sur les écailles du dos* surtout bien marquées dans la partie antérieure du corps. Par 
rapport à B. punctilaeniatus t B. niokoloensis a un peu plus d ’écailles sous la ligne latérale (4*5 
contre 3*5 ) et auîourdu pédoncule caudal (11-12 contre 8-9) et le dos est rayé. Cette espèce n 'est 
connue que de la Gambie et du Haut bassin du Sénégal (Téné et Bafmg) en Guinée. 

B * zalbiensis (Fig. 4) possède 3*5 / 22-25 / 4*5 ; 2,5 ; 10-11 écailles. Le barbillon 
postérieur est bien développé (Bp : 4) et l’antérieur plus court (Ba : 2). La ligne latérale* presque 
horizontale» est légèrement déprimée sous la dorsale. Sur les grands individus en collection (plus 
de 30 mm LS)* on observe une bande longitudinale noire au milieu des flancs, plus ou moins 
régulière» se terminant par une petite tache noire à l'extrémité du pédoncule caudal. Les écailles 
du dos portent de petites taches noires alignées formant des lignes discontinues. Chez les 
individus plus petits, la ligne médiane est moins marquée dans la partie antérieure du corps* 
Lorsqu'elle est peu marquée, une petite tache est visible sur la ligne médiane* en avant de la 
verticale de l'origine de la dorsale. 

B. zalbiensis se différencie de B . punetitaeniatus par les memes caractères que B. 
niokoloensis dont il paraît très proche morphologiquement et par la livrée* Le fait que ces deux 
espèces soient connues pour l’instant de localités éloignées et n'aient jamais été observées en 
dehors de zones restreintes (Moyenne Gambie et Haut Sénégal pour B. niokoloensis ; Logone et 
Bénoué pour 5. zalbiensis) nous incite à les retenir comme valides* en attendant de trouver ou 
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non d'autres critères de discrimination. On notera également que ces deux especes ont quelques 
similitudes morphologiques avec B. macirtensis , 

Barbus atakorensis Daget, 1957 

Décrite du bassin de l'Oti dans le masif de T Atakora (Bénin-Togo), celte espèce (Fig* 
5) a pour formule scalaire : 4,5-5,5 / 27-29 / 4*5 ; 12 ♦ Les barbillons sont courts (Ba : 1 ; Bp : 2/ 
3). D y a 7 rayons branchus à la dorsale au lieu de 8 en généra] chez les petits Barbue. On observe 
une bande longitudinale noire de la tête à l'extrémité du pédoncule caudal. La ligne latérale 
s'éloigne d'environ une demi écaille de la bande longitudinale sous la dorsale. 

Hopson et Hopson (1965) rapportent à B . atakorensis des spécimens provenant de la 
régi on d'Accra qui présentent des caractère s métis tiques semblables : 4,5-5.5/27-31 / 4,5-5,5 ; 
2,5 ; 12 écailles ; barbillons assez courts. La principale différence réside dans la coloration ; alors 
que les types ont une bande noire continue au milieu des flancs, les exemplaires examinés par 
Hopson et Hopson ont trois taches assez nettes, plus ou moins réunies par une bande diffuse de 
mélanophores, cette bande étant généralement plus intense dans la moitié postérieure du corps. 
Dans d'autres collections déposées au BMNH et provenant de la Voila, des individus ont 
également trois taches et d'autres une ligne longitudinale plus ou moins épaisse. Une série 
provenant de la rivière Sokoto au Nigérîa (BMNH 1982.4.132 : 1433-1456), une autre de la 
rivière Quémé au Bénin (MNHN 1982-1315), ainsi qu'une série d'un affluent de l'Oti au Togo 
(MNHN 1986-234) présentent les caractéristiques et la coloration des types. Sur les individus 
à irois taches, le R DT est de 1,83 (1,6-2,0) pour 8 individus. 

L'existence d'une bande noire chez certains individus et de trois taches plus ou moins 
distinctes chez d'autres est un phénomène qui a déjà été observé chez fi. baudoni. Cette espèce 
possède également des barbillons moyennement développés, mais moins d’écailles au-dessus 
de la ligne latérale et 8 rayons à la dorsale au lieu de 7 chez B. atakorensis. 

Barbus subinensis Hopson, 1965 

Cette espèce décrite de la rivière Subin (bassin du Pra) au Ghana a pour formule 
scalaire : 5,5 / 27-30 / 4-4,5 ; 9-12. Les barbillons sont très courts (B a ; l ; Bp : 2). Une bande 
longitudinale étroite sur le milieu des flancs, se prolonge sur le museau. La ligne latérale est 
déprimée sous îa dorsale. 

B. subinensis partage de nombreux caractères méristiques avec B. atakorensis. Ce 
dernier possède cependant 7 rayons branchus à la dorsale au lieu de 8. De plus* les types de B. 
atakorensis ont une bouche plus terminale et oblique, et la bande notre est plus épaisse que chez 
B. subinensis. Hopson et Hopson (1965) comparent cette espèce à fi. boboi , mais elle en diffère 
par de nombreux caractères. 



Fig. 5 : B. atakorensis : individu provenant d'un affluent du Mono près d'Aiakpamé (Togo). 
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Barbus nigeriensis Boulenger, 1902 

Synonymes : Barbus werneri (non Boulenger) in Roman (1966) ; Barbus chlorotaenia 
(non Boulenger) in B lâche et ai. (1964) : partim t individus provenant du Logone. 

Le type décrit de 3a rivière Agbéri, affluent du Niger inférieur, est en mauvais état et ne 
présente plus qu’une pigmentation réduite à quelques mélanophores en ligne longitudinale sur 
le pédoncule caudal* Boulenger (1902), dans sa description originale, ne donne aucun caractère 
de coloration. Tl notait 3,5 écailles entre la ligne latérale et la dorsale, alors qu’il y a bien 4,5 sur 
le type comme nous avons pu le vérifier. Les barbillons sont longs (Ba : 3 ; Bp : 4). La ligne 
latérale est un peu déprimée sous ladorsale. Hopson et Hopson ( 1965) ont redécrit l’espèce (Fig, 
6) à partir de matériel provenant du Ghana et de la rivière Ogun (Nigéria) estimant que 
41 ‘Boulenger (1911) later mis look other superficially similar specimens for B. nigeriensis t 
resukmg in his observations that the marlrings are a " broad black latéral band which may be 
broken into a sériés ofspots or steaks, 11 Such a broken band is notcharacterictic of B. nigeriensis 
and the description has tended to confuse subséquent workers.” Les exemplaires ayant servi à 
Hopson et Hopson pour redécrire l’espèce proviennent des bassins de îa Volta et de î 'Ogun. Un 
doute peu donc subsister sur leur appartenance à l’espèce B. nigeriensis dont le type provient 
du Niger inférieur, 

La formule scalaire est : 4,5 / 27-30 / 3,54 t 5 î 12. Les barbillons sont longs et la ligne 
latérale est un peu déprimée sous la dorsale* Ces individus possèdent une mince bande sombre 
sur le milieu des flancs, s’élargissant à l'extrémité du pédoncule caudal pour former une petite 
tache allongée plus dense. Cette bande peut être plus ou moins interrompue et irrégulière. Elle 
est de forme un peu sinueuse, s'élevant sous la dorsale, alors que la ligne latérale est un peu 
déprimée* La ligne latérale et la bande longitudinale délimitent ainsi un espace fusiforme allant 
de l'opercule à la verticale de la base de l’anale environ. 

L’espèce ainsi caractérisée est, selon Hopson et Hopson (1965), connue de la Voila, de 
l’Ogun et du Niger inférieur. 

Roman (1966) signale werneri du bassin de la Volta* Les exemplaires examinés (lot 
MRAC 141630-635) proviennent du Kou, affluent de la Volta Noire* Ils possèdent 4,5 / 27-28 / 
4,5 ; 2,5 ; 12 écailles. Les barbillons sont longs (Ba : 3 ; Bp : 4) et il y a une mince bande 
longitudinale sombre au milieu des flancs, délimitant avec la ligne latérale un peu déprimée un 
espace fusiforme sous la dorsale. Ces caractères cônes pondent tout a fait à ceux de £ï* nigeriensis 
déjà signalé de la Volta par Hopson et Hopson (1965)* 



Fig. 6 : B. nigeriensis (d'après Hopson et Hopson, 1965). 
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Dans les collections du MNHN, un exemplaire du Soudan (1981-981, Juba*Maridi, Iga 
River) présente les mêmes caractéristiques morphologiques et de coloration que B. nigériens is : 
nombre d'écailles, longs barbillons, ligne médiane étroite et légèrement ondulée. Aucune 
espèce connue de cette région du Nil ne parait correspondre à cette description et pour 
surprenante qu 'elle soit, la présence de B, nigertensis dans le Nil paraît établie sur la base de cet 
exemplaire. 

Dans le bassin du Tchad, B lâche et ai. (1964) ont mentionné B. chlorotoenia d'après 
des exemplaires capturés dans le Logone{lots MNHN 1959-252 et 1959-284). Ils présentent les 
caractères suivants : 4,5 /27-30 / 4,5 ; 2,5 ; 12 écailles : B a : 3 ; Bp ; 4 ; bouche sub-infere ; mince 
ligne noire longitudinale délimitant une zone fusiforme sous la dorsale avec la ligne latérale et 
se terminant par une petite tache arrondie à l'extrémité du pédoncule caudal. 

B1 ache et ai (1964) indi quaient : "ce n ' est pas sans hés itation que nou s rapportons à ce tte 
espèce (B. chloroiaenid) les exemplaires décrits ci-dessus, B. chlorotaerüa a déjà été signalé par 
Pellegrin dans la région du Gribingui, c'est pourquoi nous nous sommes décidés à faire cette 
assimilation". En réalité les exemplaires incriminés nous paraissent tout à fait semblables à B. 
nigertensis dans l’état actuel des connaissances. Il en est de même d'une série MNHN 1962- 
1277 provenant de la Bénoué, 

Nous avons examiné les exemplaires recueillis parBaudondans le Haut Chari (MNHN 
1919-228 et 229,1921-14, Gribingui, et 1921-255 à 258, Quham) et rapportés à B, chlorotoenia 
par Pellegrin (1919,1921), Bs ont 4,5 / 29-30 /4,5 ; 2,5 ; 12 écailles, de longs barbillons (Ba : 
3 ; Bp : 4), une ligne longitudinale horizontale un peu déprimée, une bande sombre assez large 
mais peu marquée au milieu des flancs {ü s’agit peut-être d’une décoloration due à la 
conservation?). Ces individus nous paraissent devoir être rapportes à B , chlorotoenia dont la 
répartition serait limitée dans le bassin tchadien au cours supérieur du Chari en République 
Centre Africaine. Néanmoins, le peu de connaissances que nous avons de la faune de cette région 
et 1*absence de bandes noires bien nettes qui caractérisent les populations de B, chlorotoenia des 
fleuves côtiers, laissent planer un doute sur leur appartenance réelle à cette espèce, non signalée 
du Zaïre par ailleurs. 

Par son nombre d'écailles, ses longs barbillons et sa ligne latérale un peu déprimée, B . 
rugeriensis a des caractères semblables à d' autres espèces. Il se rapprocherait de B. boboi mais 
ce dernier possède une grande tache sur le pédoncule caudal et ne semble connu que du Liberia. 
B. chlorotoenia a une bande longitudinale plus large et une ligne latérale plus ou moins 
horizontale. La caractéristique de B , nigertensis paraît être la mince bande noire sur les flancs, 
délimitant avec la ligne latérale un espace fusiforme allant de î 'opercule à la verticale de la base 
de l’anale. 

Ces nouvelles données qui mériteraient bien entendu d'être confirmées par d'autres 
collectes, modifient donc sensiblement les connaissances sur la répartition actuelle de l'espèce 
qui serait non seulement connue du Niger, de La Volta et de l'Ogun, mais également du bassin 
tchadien et du Nil. 

L’espèce signalée par Daget (] 957) sous le nom de B. nigeriensis en Haute Volta serait 
en réalité B. baudoni (voir cette espèce). 


DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Parmi les Barbus de petite taille rencontrés en Afrique de l'Ouest, les connaissances 
acquises jusqu'ici permettent de définir quelques grands groupes sur la base de caractères 
morphologiques (Tableau I) sans préjuger pour autant, précisons le, de leurs relations 
phylogénétiques: 

- groupe B. guineensis Pellegrin, 1913 comprenant également B. cadenaii Daget, 1962 et B. 
dialonensis Daget, 1962. Ces espèces ont le dernier rayon simple de la dorsale denticulé vers 


Tableau I : Principaux caractères méri s tiques et morphologiques des différentes espèces de Barbus 
présentes en Afrique de l'Ouest : ELL : nombre d'écaille s en ligne longitudinale ; LL-D : nombre d‘écailles 
entre la ligne latérale et la base de la dorsale ; LL*V : nombre d'écailles entre La ligne latérale et Le milieu 
du ventre ; LL-NV : nombre d'écaiUes entre la ligne latérale et la base de la nageoire ventrale ; EPC : nombre 
d'écailles autour du pédoncule caudal ; Ba et Bp : longueur des barbillons antérieur et postérieur indiquée 
par un code (0 : absent ; 1 : n'atteint pas le bord antérieur de l'oeü ; 2 ; atteint la moitié antérieure de J'oeil; 
3 : atteint la moitié postérieure de l'oeil ; 4 : dépasse le bord postérieur de!‘oeil) ; RBD : nombre de rayons 
branchus à la dorsale : TMO ; taille maximale observée : LL : ligne latérale pouvant être absente (A), 
incomplète (I) ou complète (C); la ligne latérale peut être horizontale (-), un peu déprimée (+) ou nettement 
déprimée sous la dorsale (++}, 
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Tanière* Leur répartition est limitée aux cours supérieur des rivières et fleuves prenant leur 
source dans le Fouta Djalon. fi. miolepis, espèce zaïroise qui a été récoltée dans le haut bassin 
du Chari en RCA, a également le dernier rayon simple de la dorsale senatuîé. Il en est de même 
pour B * kerstenii , B. pellegrini et B. neumayeri des hauts bassins du Nil (Banister, 1987), 

- groupe B. pleuropholis Boulanger, 1899 comprenant B. hypsolepïs Daget, 1959* Ces deux 
espèces très proches sont caractérisées par des écailles de la ligne latérale nettement plus hautes 
que les autres et seulement 2,5 écailles entre la ligne latérale et l'origine de la dorsale. 

- groupe B. stigmaïopygus Boulenger, 1903 qui ne possède en général pas de barbillons, ou 

exceptionnellement un court barbillon postérieur en Afrique de l'Ouest, La ligne latérale, 
souvent incomplète, est nettement déprimée sous la dorsale. O y a 8-10 écailles autour du 
pédoncule caudal et 1,5-2 entre la ligne latérale et la base de la nageoire ventrale. Ce groupe 
comprendrait#, Boulenger, 1915 et, avec quelques réserves, B.pumilus Boulanger, 

1901 et B. salesseï Pellegrin, 1908* Dans le Nil, B. tongaensis Rendahl, 1935 est proche de ce 
groupe, fi* pobeguini se rapproche de ce groupe par certains caractères et plus particulièrement 
de fi* salesset par son nombre élevé d’écailles. 

- groupe B. trispilos (Bleeker, 1863) comprenant B. trispiloid£S Lévëque, Teugels & Thys van 
den Audenaerde, 1987, fi. Uberiensis Steindachner, 1895, B. traorei Lévêque, Teugels & Thys 
van den Audenaerde, 1987, B. anniae Lévêque, 1983. B. tiekoroi Lévêque, Teugels & Thys van 
den Audenaerde, 1987 et B. walkeri Boulenger, 1904, Ce groupe est caractérisé par l'existence 
de trois taches alignées sur les flancs dont le R DT est compris entre 1 et 1,40, fi* walkeri qui a 
une tache supplémentaire est inclus dans ce groupe qui a fait l’objet d'une révision (Lévêque, 
Teugels & Thys van den Audenaerde, 1987). L'aire de répartition est comprise entre l'ouest de 
la Volta et la Guinée, les espèces n'étant représentées que dans les bassins côtiers, 

- groupe B * ablabes (Bleeker, 1863) comprenant B. macrops Boulenger, 1911, B. callipterus 
Boulenger, 1907, B, aboinensis Boulenger, 1911, B. raimbaulti Daget, 1962, B.foutensis 
Lévêque, Teugels & Thys van den Audenaerde, 1988, B.guildi Loiselle, 1973 et B.parablabes 
Daget, 1957. Il est caractérisé par l’existence de pores céphaliques, en général bien visibles sur 
la tête et entre les yeux, et 3,5 écailles de part et d'autre de la ligne latérale* Les barbillons sont 
inégaux et moyennement développés (Ba : 1/2 ; Bp : 2/3 exceptionnellement 3/4) et la ligne 
latérale est horizontale ou légèrement déprimée sous la dorsale (sauf chez B. guildi ou elle est 
plus nettement déprimée, mais les affinités de cette espèce avec le groupe fi, ablabes ne sont pas 
évidentes, mise a pan T existence de pores céphaliques). 

- groupe B. punciitaeniatus Daget, 1954 comprenant fi, niokoioensis Daget, 1959 et fi. 
zalbiensis B lâche & Miton, 1960 ainsi probablement que fi. yeiensis Johnsen* 1926 du Nil. Il 
est caractérisé par une bande longitudinale noire sur les flancs confondue avec la ligne latérale, 
24 a 26 écailles en ligne longitudinale, 3,5 au-dessus de la ligne latérale, des barbillons inégaux 
assez longs : Ba : 2 ; Bp ; 3. 

- groupe fi. chlorotaerda Boulenger* 1911 et fi. higornei Lévêque* Teugels Sl Thys van den 
Audenaerde* 1988 qui possèdent4,5 écailles de part et d'autre de la ligne latérale, des barbillons 
longs et subégaux, une Egne latérale horizontale. 

- groupe B , perince Rüppell, 1835 qui est plus composite que les précédents et se caractérise par 
une livrée généralement à trois taches au moins chez une partie des individus, dont le R DT est 
assez nettement supérieur à 1,4 par opposition au groupe fi. trispilos. Certains individus pieu vent 
avoir 4 ou 5 taches, ou une bande longitudinale plus ou mois marquée. Nous y incluons fi. 
macinensis Daget, 1954, fi. baudorü Boulenger, 1918, B * sublineatus Daget, 1954, et fi. 
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aiakorensis Dageu 1957. Tomes ces espèces if ont été observées jusqu 'ici que dans des bassins 
dont la faune présente une forte affinité soudanienne, Deux autres espèces pourraient être 
rattachées à ce groupe: B. lauiannei Lévêque & Paugy, 1982 connu de la dorsale guinéenne et 
qui présente de grandes similitudes méristiques avec B.perince ei B * eburneensis Poil, 1941 
connu également de la zone guinéenne. 

Dans Tétai actuel des connaissances, diverses autres espèces nous paraissent difficiles 
à regrouper entre elles ou avec les groupes précédents* On notera que trois de ces espèces (5. 
anema , fl* clauseni, B. sylvaîicus ) n'ont pas de barbillons* Un ensemble d'autres espèces (B. 
nigeriensis, B * bûboi, B. subinensis, B. inaequalis, B . dïtinensis) possède un nombre élevé 
d 1 écailles, des barbillons généralement assez longs ei une bande longitudinale noire sur les 
flancs. B. bagbwensis possède des caractéristiques proches, mais ne semble pas avoir de 
coloration particulière, tout comme B. bawkuensis * 


Sur le plan de la distribution des espèces, on peut distinguer quelques grands ensembles 
en Afrique de l'Ouest : 

- espèces connues seulement de la région du Fouta Djalon : B * cadenati, B * guineensis, fl. 
diaïonensis, B.foutensis, B. raimbaulü, B . niokoioensis, B. disinensis et B * salesset ; 

- espèces connues de la façade atlantique de la dorsale guinéenne, de la Guinée à TOuesi de la 
Côte d'Ivoire : B . boboi, B. lauzannei , B . imequ alis, B. bagbwensis , B * bigornet, B . eburneensis, 
ainsi que la plupart des espèces du groupe trispilos(B, trispiloides, B * Uberiensis, B. traorei, B. 
tiekoroi, B * anniae) ; 

- espèces connues seulement de la zone ébuméo-ghanéenne : fl. walkeri, B, subinensis, et B. 
trispibs ; 

- espèces connues des bassins côtiers à l'Est de la Vol ta: B. chlorotaenia, B. aboinensis, B. 
syhaticus, B. clauseni, B. gui ldi ; 

- espèces à aire de répartition plus ou moins importante, mais présentes essentiellement dans les 
bassins sahélo-soudaniens : B. anema, B, aiakorensis, B. baudoni, B* bawkuensis, B * kypsolepis, 
B.pleuropholis, B. leonensis ; B. macinensis, B. nigeriensis, B. par ablates, B. pe rince, B. punc - 
litaeniaius, B * sublimai us, B. stigmatopygus et B . zalbiensis. 

- espèces à répartition plus large qui ont été récoltées à la fois dans les bassins sahéliens et les 
bassins guinéens : fl. maerops, B.ablabes, fl. pobeguini . fl callipterus est présent dans certains 
bassins sahéliens et dans certains bassins côtiers vers Test de la Côte d Ivoire jusqu'au Nigéria* 

Dans le Tableau II nous récapitulons les espèces actuellement connues des bassins dont 
la faune ichtyologique présente de fortes affinités soudaniennes. Nous y avons inclus les espèces 
du Nil à l'exception des hauts bassins (Banister, 1987), Mis à pan fl. iongaensis et peut-être fl. 
pumilus, les autres espèces du Nil sont présentes à des degrés divers dans les bassins ouest 
africains, dans la mesure ou Ton considère fl. baudoni et fl - neglectus ainsi que B. punttiiaenia- 
tus et fl* yeknsis comme étant très proches. C'est dans le Niger que Ton observe 3e plus grand 
nombre d'espèces de petits Barbus . Cela tient en partie au fait que son bassin occupe des zones 
biogéographiques différentes, depuis les contreforts de la dorsale guinéenne et du Foula Djalon 
jusqu'au plaines côtières du delta. Le Nil, compte tenu de la superficie de son bassin, n'héberge 
quant à lui qu'un nombre restreint d'espèces (9) par rapport aux bassins ouest africains. 

Les petits Barbus ouest africains posent encore de nombreux problèmes taxinomiques 
malgré les divers travaux dont ils ont fait l'objet* Les récoltes effectuées au cours de ces dernières 
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Tableau H : Récapitulation des connaissances sur la présence des différentes espèces de Barbus dans les 
bassins dont la faune possède de fortes affinités sahélo-soudaniennes. 
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années ont permis de préciser le statut et la répartition géographique de certaines espèces et d'en 
décrire de nouvelles (Lévêque, 1983b ; Lévêque et Paugy, 1982 ; Lévêque et ai., 1987, 1988). 
Néanmoins, tous les problèmes sont loin d'être résolus. En particulier, les formes juvéniles sont 
encore mal connues ainsi que les limites de variabilité des caractères méristiques ou de 
coloration des espèces selon leur origine géographique. Certaines espèces, comme B. abîabes 
par exemple, sont encore à examiner avec attention. Il importe avant tout de réaliser des 
collections plus nombreuses et de disposer de matériel en bon état de conservation. 
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